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iE SERVICE D'ETAPES D'UNE ARMEE EN CAMPAGNE

(Suite et fin1.)

Supposons, pour un moment, que l'Ecosse soit une contree etrangere

avec laquelle nous devions en venir aux mains; supposons, eu
outre, que nous ayons 30,000 hommes stationnes dans Ie Hampshire

et le Dorsetshire, 30,000 dans les comtes du Widland el 30,000
dans le Kent. La premiere chose pour une mobilisation de ces forces
en vue d'une guerre avec l'Ecosse serait le choix de points de
concentration pour chaque corps de troupe ; la fixation d'une Station
pour le depöt de route; un programme definissant la maniere dont
hommes, chevaux et provisions atteindront cette Station et le choix
d'une ligne de chemin de fer sur laquelle chaque corps puisse se
mouvoir ; la designation d'un comite de ligne, compose des officiers
militaires et des directeurs de trafic de chaque ligne, puis la mise
en reserve de certains trains pour le trafic ordinaire, ainsi que
certaines places oü hommes el chevaux puissent etre nourris, disons
six heures apres leur depart. Ces conditions sont nettes et precises et
reclamenl seulement un peu de temps pour etre ordonnees. Mais oü
se trouvent les trains qui doivent transporter tous ces hommes et
approvisionnements ä destination Oü decharger? Le probleme est
difficile a resoudre el de son exaete Solution dependenl beaucoup de
choses. Y a-l-il lieu de croire que les Ecossais soient beaucoup plus
avances que nous dans leurs preparatifs de guerre? Dans quelle
Situation polilique se trouve la contree Quel est le caractere de leur
chef, la guerre est-elle populaire, el onl-ils des chemins de fer au
moyen desquels ils puissent concentrer leurs Iroupes? Toutes ces
questions contribuent k elucider ce point. II esl hors de doute que
si le lieu de debarquement est trop eloigne de l'avanl-garde, les

troupes et munitions s'avancant en colonne etendue par chemin de
fer pourront etre serieusement inquietees, non pas lant peut-etre par
les attaques reelles que par les attaques simulees de l'ennemi.

Si ce point est trop k l'arriere, on ne pourra pas tirer des chemins
de fer tout le parli possible; aussi la determination de ce point est-
elle de grande importance. Admettons York comme la gare choisie,
eile deviendra alors la Station de transfert ou Station de Iriage.

En arriere de celle-ci, toul le transport est effectue, comme il a ele
dit, d'apres des prescriptions soigneusement fixees k l'avance; le trafic

ordinaire est maintenu autant que possible et apres la premiere
concentration de troupes certains trains mililaires sont continues.
Les points de depart et le point d'arrivöe une fois fixes, Ia concentration

des troupes devient une chose loute simple.
Au dela de York aucune espece de trafic civil ne sera admis et un

directeur militaire de chemin de fer, revetu de pouvoirs tres-etendus,
quoique agissant toujours sous les ordres de l'officier charge des
dislocations, exploitera tout le trafic du chemin au nord de York. Mais

poussons nos invesligations un peu plus loin :

La gare de triage de York est devenue un grand entrepöt. Les

Iroupes, k mesure qu'elles y arrivent, sont dirigees, les unes par che-

' Voir notre pröcödent numero, armes speciales.
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min de fer, les autres a pied, vers des points definis, oü chacun des
trois corps venant du Kenl, du Hampshire et des comles du Midland
doivent etre formes. La gare d'York serait placee sous les ordres
d'un commandant qui donnerait a peu pres les ordres suivants :

« Aucun train contenant des approvisionnements militaires ne doit
traverser York. »

« Les trains contenant des troupes et des munitions, a moins d'ordres

speciaux, peuvent y passer. »

« Aucun train a demi-rempli n'avancera vers le front. »

« Tous les Irains contenant des vivres seront decharges, si ce
n'est dans des cas speciaux, quand des instructions positives seront
donnees. »

« Tous les trains venant de l'armee traverseront Y'ork sans s'y
arreter. »

En attendant, supposons que Ie commissaire general de l'armee
d'avant-garde trouve ou pense trouver des difficultes k alimenter les
troupes k cause d'un mouvement de flanc qui va etre fait contre l'armee

ecossaise. II nolifie au commandant de la ligne de communication
la quantite de provisions dont il aura probablement besoin

tout a coup. Ces provisions sont chargees; on en forme des trains
que l'on dirige dans des embranchenients k quelques milles au nord
de York, avec une garde peu nombreuse pour escorte; un 'simple
telegramme suffira pour les faire arriver k l'avanl.

De meine, dans l'atlente d'une bataille, des trains d'ambulance
sont formes et places dans des voies laterales; ils ont avec eux des
inlirmeries, des secours medicaux el une escorte; mandes telegra-
phiquement k l'avant-garde, ils rameneront bien au sud de York les
malades et les blesses qu'ils auront recueillis.

Au nord de York le Irafic serait entierement militaire et exploite
par un directeur de chemin de fer militaire, qui aurail sous lui un
etat-major specialement compose dans ce but pour veiller a ce que
tout le trafic soit exploite d'une facon reguliere.

Mais jusqu'oü un trafic de cette nature peut-il etre exploite? A

quelle distance de l'armee le transport militaire peut-il etre porte? La
reponse k ces queslions depend de plusieurs facteurs:

•1° La ligne est-elle detruite ou est-il probable qu'elle le soit?
2° La nature des stations pouvant servir de totes de ligne.
3° Les probabilites d'un engagement avec l'ennemi.
4° La nature des roules el le transport par voitures du corps

d'armee.
5° La Situation de l'annee en ce qui concerne les chemins de fer

et le front qu'elle oecupait.
Mais supposons une Station choisie, par exemple Darlington, l'armee

ennemie etant quelque part dans les environs de Nevvcastle. Le
transport par voie ferree, excepte dans des cas speciaux, cesserait
au-delk de Darlington, oü chaque corps d'armee devrait, pour s'ap-
provisionner, envoyer son transporl departemental. Darlington, le
point extreme de la ligne, serait celui oü s'arreterait l'organisation de
la ligne de Communications et oü commencerait la distribution.

Supposons, malgre cela, qu'un peu plus loin la voie ferree a ete
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detruite au nord de Darlington et que l'ennemi se retire; l'armee
avance et la distance de la tete de ligne au corps d'armee devient trop
considerable pour que le transport deparlemental puisse s'operer.

L'officier qui commande les Communications prevoyant cela et
sachant dans quelle direction s'avance l'armee, designe une nouvelle
tete de ligne et etablit un troncon de transporl par chevaux des le

point extreme Darlington aux points qu'il a choisis: c'est a ces points
maintenant que le transport divisionnaire envoie chercher des
approvisionnements, le transport de ces approvisionnements a la tete de
route etant confie au commandant d'ötape, tandis qu'un nombreux
corps de travailleurs serail employe a reparer la voie ferree et ä re-
placer les rails; alors la tele de ligne serait de nouveau avancee et
ainsi de suite.

On se procurerait des approvisionnements de la Station de reunion
York en les faisant venir non seulement du sud mais de toute la contree

autour d'York, el chaque officier de l'intendance du corps d'armee

s'efforcerait par des röquisitions payees ou par d'aulres moyens
k renouer autant que possible les communicalions.

Telles sont, selon moi, les regles d'apres lesquelles les Allemands
se servent des chemins de fer en campagne, et, autant que nous pouvons

en juger par les resultats, elles sont jusles. J'ai essayö de ne
pas vous. surcharger de details, et j'ai fait abstraction de la maniere
dont les nombreux arrangements, necessaires k l'organisation des

lignes, peuvent le mieux elre repartis entre les divers services de
l'armee. Si ies prineipes sont corrects les deiaiis seronl vite regles ;

mais nous pouvons etre cerlains d'une chose, c'esl que si, these
generale, des hommes tres capables ont pu parfois tirer un bon parti
de methodes imparfailes, tout röglement d'adminislration doit cependant

faire la part qu'il aura peut-etre a ötre mis en oeuvre par des
mains inhabiles, et c'est une Situation dont, dans mon humble
opinion, il semble qu'il n'ait pas ete suffisamment tenu compte par les
Prussiens.

Cette reserve faite, disons que les prineipes fondamentaux et essen-
tiels qui ont preside a la rödaction de leur reglement d'administration
sont clairs, logiques et bien definis; pour en donner un apergu
sommaire, je transcrirai ici, en terminanl celle etude, quelques lignes
extraites de son entree en matiere :

« Le fonetionnement regulier des chemins de fer est de la plus
« haute importance, non seulemenl au point de vue des Operations
« militaires, mais aussi comme affeetant le plus essentiellement les
« interets nationaux. Le plus grand soin devrail etre pris en vue de
« leur exploitation reguliere. Sur les lignes en arriere des stations
« de transfert, le trafic ordinaire, — sinon en cas d'absolue ne-
« cessite, — ne doit pas servir k des buts mililaires. Dans la regle,
« les trains de voyageurs ordinaires feront leur service comme de
« coutume, et des trains extraordinaires seront ajoutes pour les be-

« soins militaires. La capacile de transport d'un chemin de fer gagne
« k etre employee d'une maniere methodique.

« Tout ce qui trouble la regularile du service esl fatal. »
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